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COIN DE FANCHETTE
Charles Otto. - Votre article con- attendant, si je puis vous être utile, montera du cSur aux lèvres, mais'z

tient deux libelles. Rappelez-vous ou seulement agréable, en quoi que dans la lettre, faites deux ou t ý

la première ligne et le dernier para- ce soit, n'hésitez pas. ratures, ce qui rendra l'épitre im rote
pùs-,>,ère page. Si vous Horatio. - Ecoutez ce petit qua- sible à en er à sa destination. Reýý Ï

graphe de la premi voy

voulez vous en rendre responsable, train commencez le lendemain sur,,
la direct rice-propriétaire ne se sou- Les ýpensées des hommes ressemi- mauvais papier et gardez-la dans,*o-ý,,-

ciant pas d'aller elle-même devant [blent tre écritoire. Trompez-vous de cett»
le3 tribunaux pour des affaires qui A l'air, aux vents et aux saisons façon pendant une quinzaine. Au Ç
ne la regardent point, je publierai Et aux girouettes qui tremblent bout de ce temps et moins peut-être,
votre man"ceit quand il vous plai- Inconstamment sur les maisons. 'vous n'aurez plus envie d'écrire.

ra. Il est bien écrit du reste, et Amemélancoliiante. - Consol z- 'Institutrice. - Dèlphine' Gay et
dénote autant d'esprit que de talent. vous, cher Ténébreux. Est-ce que Mme de Girardin ne font qu'une

Anonymo québecquois. - je trouve vous ne savez pas que "la mélanco- le et même Personne. Avant sohý î

excesBif qu'on ne puisse dire qu'un lie est inséparable de tout esprit qui mariage - à Emile de Girardin,
prédicateur préche bien ou mal sans va loin, de tout cSur qui est pro- phine Gay écrivait en poésiei
passer pour un persiffleur et un im- fond". Voilà, je le crains, quelque n'est que sous le nom de Mme de Gi-ý
pie. Et laissez-moi vous ajouter que chose qui ne vous guérira pas de rordin qu'elle lommença à ëcrire.

j'ai consulté, à ce sujet, des autori- sitôt. des romans parmi lesquels "Le.

tés qui coucourent absolument dans Perplexe. - Votre fillette a rai. gnon" est, de l'avis des critiques 1

ce sens. "Paroissien" à jugé bon de sen, après tout : pourquoi la 1orceî meilleur. Puis, il faut Menti 'Ir onner-

répondre à "Un autre Paroissien" à l'étude assidue du piano, quand encore "La Croix de BernY' que
dans le journal même.où il avait été elle no' nous connaissons toutesn'estýce pa

a aucune aptitude, pour la mu- sý
attaqué ; c'était aller plus droit et sique. Ne vaudrait-il pas ;nieux et qui est un tournoi littéraire entre.

plus vite. S'il sétait, cependant, connaitre, parmi les talents. d'agréý elle et les trois principaux écrivains'

adressé au "Journal de Françoise," il ments, ce qui convient le ým'îeux à de son temps : Méry, Théophile

aurait également obtenu la justice ses dispositions, et développer ce et Jules' Sandean.

de, la publication. je ne vous suis côté de préférence àtout le reste, 1.a contredit, On. Peut décerner la palme.

p" moins reconnaissante de toutes graphologie vous fera connaitre les à Mme de Girardin. 2-o. Le vicomte,

les bonnes choses que vous dites de goÛts innés chez votre fillette ; fai- de Éaunay est un Pseudonyme cho1îý

ma petite revue. "Elle honore le tes examinerson écriture par un ex- si Par Mme de Girardin pour signer,
stxe féminin", écrivez-vous. je vous p!ert. Nous donnons dans nos pages, ses chroniques dans une journal A-. <

l'époque appartenan
avouerai, sans fausse humilité que l'adresse d'un graphologue don la t à son
c'est aussi un peu mon avis. je crois. Ce gen

science cet très'forte, rnlassure-t-on. re n'a jamais

Morperite det Rotqwis. - je Pauwi .Liieran. - je viens vou été surpassé. Puis, Mme de Gira r-ý
. .a din a encore abordé, av'

conserve votre lette si vraie dans donner un conseil que vous ne sui- ec grand sucý-ý

tous ses détails. Un jour peut-être, vrez pu, bien -que vous me le de- cès,, la littérature dramatique. Si_
vous avez entendu '«La joie t.

je serai heureuse d'y puiser quelques mandiez, paecé qu'on demande con- fai
peur,» qu'on joue en, ce moment a

documents dont nous avons besoin sel*l, la plupart du temps, dans Tes-
pour la grande cause de la "justice pérance Secrète. que ce que l'on dira néâtre National, vous comprendrez.......ý'1

égale pour tous". je déplore infini- ni fera qu'appuyer devantage not .re facilement combien on a eu raison
d

ment ce qui vous arrive et je vous résolution dans fa route que 'l'on a leaPPréciet la'sOuplesse de son_4-,'-.ý"1

trouve archi-bonne de vous résigner tout bas dWdè de suivre.. Wim-
comme vous le faites sans une pro- porte, j'aurâl dit ce que je crois deý CO»JtOW. Le Père Didon

testation, sans une plainte. Adres- voir vous dire et le reste ne regarde écrit, : Il y a de .ux choses au-dessus,.

set-vous donc à des autorités supé- plus que v .ont Vous ne devez de . notre volonté yamoUr , ..
pai et-la .

rieures à celle qui manque de écrire à cette personne ; votre lettre
justice envers vous avec tant de indique que vptts le comprenez a»-ý 40isy- -,Vous Pouvez VOUS pro-
mauvaise foi. Il y en a, vous savez. el. Mais-lé beixi moyen, n'est-ce pas,. ýcuÉ9r le., le livre d'Emile -Nelligan. .
IR c er quand l'envie dé. chez sa ýmère,,

aut le cSur 1 chère'arnie. Après de ien empëîh 586, ru,ý Saint-Déni&.

tout, les ennuisquelque grands qu'ils crire est plut1orte que la volonté qui. Prix, 75ets.

soient, ne peuvent durer longtemlps, le défen& -votre let'.
ivez tout ce que vous tre, cest u0J,1,ý noai pu vopùià, quils finLuent avec la vie. En Eh bien, ia us r&


